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Déperdition scolaire des filles en Côte d’Ivoire : cas du Lycée Moderne de 

Minignan 

RASS. Pensées Genre. Penser Autrement. VOL 6, No 1 (Juin 2026) 

Résumé 

Cette étude analyse la persistance du phénomène de déperdition scolaire vécu par les apprenantes 

de l’enseignement secondaire de la région du Folon, au nord de la Côte d’Ivoire. La 

méthodologie s’appuie sur une approche systémique et intégrée de variables traditionnelles et 

environnementale dont la famille, la communauté et l’école. Ainsi, une soixantaine de répondants 

se sont prêtés à a un guide d’entretien semi-directif. Les résultats indiquent une prééminence des 

facteurs environnementaux qui se matérialisent bien souvent par les conflits entre les règles 

institutionnelles et les normes sociales locales. Cette situation conduit au retrait des filles du 

système scolaire.  

 

Mots clés : Décrochage scolaire, filles, enseignement secondaire, environnement, Côte d’Ivoire 

 

School Dropout Rates Among Girls in Côte d’Ivoire: The Case of the Lycée 

Moderne de Minignan 
Abstract  

This study analyzes the persistence of school dropout among female secondary school students in 

the Folon region, in northern Côte d’Ivoire. The methodology is based on a systemic and 

integrated approach that considers both traditional and environmental variables, including the 

family, the community, and the school. As a result, approximately sixty respondents participated 

in the data collection. The results indicate that environmental factors play a predominant role, 

often manifesting as conflicts between institutional rules and local social norms. This situation 

leads to the withdrawal of girls from the school system.  
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Introduction 

L’éducation en Côte d’ivoire a subi des reformes importantes en vue d’améliorer l’accès et la 

qualité au service d’éducation. Parmi les initiatives clés, l’on note la politique de l’école 

obligatoire qui donne obligation aux communautés de scolariser les enfants à partir de l’âge de 

six ans. On note également une allocation éclairée des investissements en infrastructures 

éducatives garce à la carte scolaire et une politique sociale importante représentée par la 

distribution des manuels scolaires (PSE, 2017). Ces efforts ont contribué à améliorer le taux de 

scolarisation dès l’entrée au cycle primaire. Ces initiatives institutionnelles ont également mis en 

surbrillance de nouveaux défis, notamment le maintien des apprenants dans le système scolaire. 

Selon le Recensement Général des Population et de l’Habitat (RGPH, 2014), environ 52% des 

filles âgées de 6 à 16 ans sont concernées par phénomène de déperdition scolaire. Cette situation 

reste préoccupante dans le nord du pays où l’on observe pour l’année scolaire 2022-2023, 

seulement 15,84% de filles qui achèvent le second cycle du secondaire contre 20, 32 % de 

garçon. 

Aujourd’hui, l’accent mis sur l’offre éducative cache des insuffisances au niveau de la qualité du 

dispositif éducatif. Les politiques éducatives sont désormais motivées par la nécessité de corriger 

les déséquilibres au niveau territorial, social et de genre. Les politiques éducatives s’orientent 

vers la réduction des écarts entre régions avec le soutien des familles vulnérables, mais également 

au niveau des programmes d’appui à la scolarisation des jeunes filles. A cet effet, l’Etat a initié 

des services sociaux et sanitaires en milieu scolaire en vue de prendre en charge les jeunes filles. 

Ces services procurent un accompagnement sanitaire aux filles vulnérable afin d’éviter les 

grossesses indésirables et l’exposition aux maladies invalidantes. Elles apportent également un 

soutien psychologique pour surmonter les pesanteurs culturelles récurrentes, nées des préjugées 

et de la stigmatisation dans le milieu scolaire et dans les communautés. Dans les établissements 

scolaires, on retrouve ses outils d’aide aux jeunes filles sous les dénominations cellule genre, 

clubs zéro grossesse, Direction de la Mutualité et des Œuvres Sociales (DMOSS), etc. 

Selon les données issues des Statistiques de poche (DSPS 2024-2025), la région du Folon 

enregistre, au cours des années scolaires 2023-2024 et 2024-2025, les taux d’achèvement les plus 

faibles du pays parmi les filles du secondaire second cycle, soit respectivement 4,53% et 3,47%.  

La persistance de ce phénomène suscite encore des interrogations car en dépit des facteurs déjà 
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identifiés par la littérature scientifique, il existe des mécanismes sociaux et culturels qui 

expliquent la déperdition scolaire chez les filles 

La déperdition chez les filles du système scolaire ivoirien est un phénomène complexe. Il résulte 

de l’interaction de plusieurs facteurs dit « traditionnels » (F. Houedenou, 2016 ; J. Beogo & B. 

Wobgo, 2025), et les facteurs environnementaux qui en expliquent sa dynamique. Parmi ces 

facteurs traditionnels, l’on distingue les facteurs économiques et les facteurs socio-culturels.  

Selon L. Bazzi-Veil et al. (2003), la pauvreté des familles et le faible revenu des parents 

constituent des déterminants majeurs qui expliquent la sortie du système scolaire. Ces facteurs 

contraignent les élèves à participer aux activités agricoles. À cet effet, les travaux de l’université 

Tulane (2015) mettent en évidence l’impact des formes de travail des enfants sur la scolarisation 

et le décrochage scolaire des enfants. Il s’agit notamment des activités dans les économies 

familiales et les exploitations agricoles. Les travaux de S. P. Heyneman et al. (1986) corroborent 

l'hypothèse selon laquelle le manque ou le faible investissement dans la survie de la cellule 

familiale explique la déperdition scolaire dans les pays en développement. Abordant dans ce 

même ordre d’idées, K. Lewin (2020), explique que le sous-financement affaiblit les milieux 

d'apprentissage. Cette situation aggrave les inégalités dès le cycle primaire. M. Oketch et C. 

Rolleston (2021) démontrent, quant à eux, que le manque de financement stable restreint la 

capacité des écoles à garder les élèves les plus vulnérables.  

Au niveau socioculturel, K. B. Koffi & K. M. Agossou (2026) mettent en lumière l’influence des 

normes sociales. En Côte d’ivoire, les pesanteurs culturelles sont matérialisées par la 

stigmatisation et la discrimination. Selon L. Seydou (2018), les services sociaux sont importants 

pour lutter contre la stigmatisation et la violence en milieu scolaire. Cette disposition 

institutionnelle contribue à la protection des filles et à leur maintien dans le système éducatif. Par 

ailleurs, Y. Diakité et al. (2024) évoquent la responsabilité des membres de l’institution familiale 

et le décalage linguistique entre la langue maternelle et le médium d’enseignement, en 

l’occurrence le français, comme un facteur de rupture scolaire.  

La théorie écologique de U. Brofrenbrenner (1979) permet d’appréhender la complexité des 

rapports entre les jeunes filles scolarisées avec leur milieu de vie. Selon cet auteur, le 

développement de l’individu est conditionné par son interaction avec des systèmes organisés. Ces 

systèmes incluent à au niveau microsystème la cellule familiale, l’environnement scolaire et 

communautaire. Les actions des individus dépendent également de l’interaction entre les sous-
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systèmes que compose le microsystème. Le macrosystème qui représente les normes et les règles 

définissent le cadre global d’action des individus. Cette approche théorique permet d’analyser le 

phénomène de la déperdition scolaire comme le résultat d’interaction complexe entre les 

différents niveaux institutionnels. Ainsi, les rapports entre la jeune fille, la famille, l’école et la 

communauté jouent un rôle déterminant dans son parcours scolaire.  

Les familles à revenus faibles privilégient la participation des enfants aux activités économiques 

au détriment de la scolarisation. Par ailleurs, le manque de ressources ou de personnel qualifié au 

sein des établissements scolaires limite la capacité d’accompagnement des jeunes filles en 

difficulté. Enfin, certaines communautés du nord de la Côte d’Ivoire sont caractérisées par la 

diffusion de normes sociales défavorables à la scolarisation des filles. Cette situation renforce les 

préjugés de genre et la stigmatisation.  

Cette étude vise à appréhender les déterminants individuels, socioéconomiques, culturels et 

environnementaux qui expliquent la persistance de la déperdition scolaire chez les filles du 

secondaire dans la région du Folon. De façon spécifique, De façon spécifique, il s’agit d’une part, 

d’analyser à la fois les facteurs économiques et socioculturels environnementaux qui enclenchent 

le processus d’abandon scolaire chez les filles du secondaire. D’autre part, appréhender l’attitude 

des acteurs du micro-espace de la fille qui influence la décision du décrochage scolaire 

 

1- Méthodologie 

1.1. Cadre géographique  

Le cadre sociologique porte sur la région du Folon, située à l’extrême nord-est de la Côte d’Ivoire 

dans le district du Denguélé. Cette région frontalière du Mali, du Kabadougou et de la Bagoué, 

comprend majoritairement des populations d’ethnie malinké. Le chef-lieu Minignan abrite 

l’établissement d’accueil de l’étude qui se trouve à 934 km d’Abidjan. Le choix du Folon 

s’explique par son taux particulièrement élevé d’élèves filles du secondaire second cycle en 

situation d’abandon scolaire (DESPS, sd : 142). Le taux brut de scolarisation et le taux net 

d’admission sont respectivement de 26,79% et 10,25%.  
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1.2. Population et échantillonnage 

Sur le plan sociologique, l’échantillon des enquêtés s’appuie sur les réponses exhaustives des 

différents acteurs concernés par la thématique d’étude. La méthodologie distingue les acteurs du 

système éducatif (8 personnes), les parents d’élèves (4), les jeunes filles inscrites au second cycle 

du secondaire (48) et les filles ayant quitté le système scolaire au cours des quatre dernières 

années (8).  

1.3.  Outils de collecte de données 

Le questionnaire est conçu sur la base du modèle théorique de l’étude. Des entretiens semi-

directifs ont été menés à la fois auprès des acteurs institutionnels du système éducatif que des 

parents, élèves et chez les filles en situation d’abandon scolaire. Le guide d’entretien est semi-

structuré. Il alterne les questions ouvertes et fermées. Il a été administré aux jeunes filles du lycée 

moderne de Minignan et à celles sorties du système scolaire de la zone d’étude. Les dimensions 

explorées sont essentiellement les caractéristiques individuelles, socio-économiques, culturelles 

et les déterminants environnementaux de résilience ou de non-résilience.  

1.4. Analyses des données  

Les données collectées début mars 2025 auprès des institutions éducatives locales ont été traitées 

par la méthode d’analyse des contenus. Cette démarche a permis d’identifier les thématiques 

récurrentes et de structurer l’analyse autour des facteurs économiques et culturels perçus. Les 

données quantitatives ont été analysées à partir de méthodes statistiques de base. Cela a permis de 

croiser les variables individuelles, les données relatives aux conditions sociales, culturelles et 

environnementales.  

2. Résultats 

2.1. Caractéristiques démographiques et facteurs socio-économiques et culturels 

L’échantillon étudié se compose de jeunes filles âgées de 15 à 26 ans avec une moyenne 

d’âge qui se situe autour de 18 ans. Les témoignages recueillis révèlent un lien entre l’âge des 

filles et leur implication dans les activités extrascolaires et familiales. Plus les filles avancent en 

âge, plus elles sont sollicitées pour les obligations familiales ou les activités économiques. En 

revanche, les filles les moins âgées sont plus enclines à rester à la maison. Selon cet enquêté : 
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… Je vais au champ, alors que ma petite sœur lave les habits et les assiettes. Il m’arrive 

parfois les mercredis soir et les weekends de m’occuper de mes petits frères. Lorsque ma 

petite sœur sera grande, elle va s’occuper de la cuisine comme moi… (Enquêtée, 

scolarisée), …depuis le décès de la maman, je prends soin de mon frère en l’absence de 

maman… (Enquêtée, non scolarisée) 

 

Au niveau socio-économique, les témoignages des enquêtés sur les caractéristiques socio-

économiques des ménages, les familles à faible revenu, surtout en zone rurale, peinent à couvrir 

les frais scolaires. Les enquêtés estiment appartenir à la catégorie sociale moyenne avec au moins 

plus d’un repas par jour. En revanche, 16% des filles déclarent ne pas avoir accès à des 

ressources éducatives de type livres, journaux, télévision, internet, radio, usage du français à la 

maison, etc. Les parents issus de la catégorie sociale faible sont également ceux dont les enfants 

portent des charges lourdes ou participent le plus aux activités champêtres. Selon cet enquêté : 

… ma fille marche pour rejoindre l’école qui se trouve loin du village. Elle parcourt plusieurs 

kilomètres, mais lorsque je ne vais pas au champ, je l’accompagne à l’école, sinon elle marche 

pour s’y rendre. Elle vend des bonbons à base de lait à ses amis pour pouvoir payer son transport 

parfois. Je ne crois pas qu’elle gagne beaucoup… (enquêté, parent). 

Les filles issues de catégorie socioéconomique faible sont également celles qui opte pour 

des activités lucratives dans l’espace scolaire.  

Parmi les filles enquêtées, 14% déclarent avoir au moins un enfant. La moitié de cet 

effectif déclare avoir deux enfants et l’autre moitié trois enfants. 

A niveau de l’institution scolaire, les railleries conduisent bien souvent au décrochage scolaire. 

Elles sont motivées par les contre-performances scolaires et le manque de soutien en termes de 

tutora dans les études. Les enquêtés relèvent aussi des causes physiologiques, notamment la 

survenue des menstrues dès l’âge de la puberté. Cette enquêtée déclare ; 

…En classe de quatrième, j’ai commencé à voir mes règles (menstrues). C’est en ce moment 

que les élèves ont commencé à me taxer de femme en chaleur. Je me souviens qu’une fois, j’ai 

sali ma robe. Ce jour-là, tous les regards étaient sur moi et mon voisin s’est déplacé de peur 

d’être Sali par moi. J’ai vraiment eu honte…. 

Abordant dans ce sens, un représentant de structure de suivi social et sanitaire indique que les 

grossesses non désirées et le mariage forcé sont des causes évidentes d’abandon scolaire dans la 

localité.  
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 2.2. Facteurs environnementaux de la déperdition scolaire chez les jeunes filles  

Selon un représentant de structure institutionnelle, la perception des filles et de leur 

communauté quant aux finalités de l’école informe sur leur capacité à soutenir ou non la jeune 

fille en cas de survenance d'événements imprévus. Selon ce dernier, les filles sont souvent 

retirées de l’école pour aider à la maison ou générer un revenu. Elles sont mariées de gré ou de 

force pour donner suite à une grossesse précoce ou en raison du besoin économique du ménage. 

En effet cette influence intervient dans le cadre du changement de statut de la fille, de jeune fille 

à fille mature après la puberté, puis à femme après une grossesse. Dans ce processus, la 

puberté signifie la maturité de la jeune fille et son élection à des tâches familiales et 

communautaires dévouées à son statut. Selon ces enquêtés : … lorsque ma mère a constaté que je 

voyais mes règles, elle m’a associée à ses tâches de cuisine. Je préparais pour de vrai. Je ne me 

contentais plus de lui apporter les ingrédients, de les laver ou de les éplucher et les découper … 

(enquêté déscolarisé) 

Ce verbatim corrobore le lien entre niveau de développement de la fille et l’intensification des 

tâches de sorte que plus la jeune fille évolue en âge, plus la famille lui confie des tâches plus 

importantes.  

Les acteurs institutionnels estiment que la scolarisation de la fille est une obligation si l’on se 

réfère aux règles institutionnelles. Cependant, si l’on se réfère à l’attitude de la famille et leur 

intérêt pour le système éducatif, la scolarisation de la jeune fille n’est pas un impératif social de 

réussite ou d’épanouissement. Ce conflit d’intérêt entre règles institutionnelles et normes sociales 

justifie le choix du retrait des filles de l’école. Selon cet enquêté : 

Dans notre communauté, les parents doivent s’assurer que les garçons aient un métier 

pour prendre en charge leur famille. Ils assistent les garçons et leur donne tous les 

moyens pour aller le plus loin possible à l’école. En revanche, les filles sont destinées 

au mariage, a des charges domestiques comme la vaisselle, la cuisine etc. Les parents 

n’ont pas le même engagement pour les filles. Ils n’hésitent pas à nous retirer de 

l’école dès que nous subissons des transformations physiques à cause de la puberté.  

… (Enquêtée fille déscolarisée) 

Je crois que mes parents étaient convaincus que je devrais avoir un minimum d’éducation, 

…(rire)…, je crois que si j’étais plus instruite que ma mère, mon père n’aurait pas aimé… 

(Enquêtée fille déscolarisée) 
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Au regard de ces témoignages, les rôles attribués à la fille dans la communauté étudiée 

sont clairement en conflit avec ceux de la perception institutionnelle. Lorsque ces conflits 

émergent avec acuité, les jeunes filles sont redirigées vers un projet de vie de substitution, au 

détriment de leur scolarisation. Selon cet acteur institutionnel : 

 … Les filles sont souvent retirées de l’école et contraintes à se marier et cas de 

grossesse précoce,… , certains parents estiment que l’intelligence des filles ne devrait 

pas dépasser le primaire parce qu’après, il est difficile de les gérer en couple ...  

Les enquêtés désignent les médias comme un facteur prédictif dans le processus de décrochage 

scolaire. Cet interviewé représentant une structure de formation scolaire :  

…Les médias ne sont pas contrôlés par les parents et la plupart d’entre eux ne savent 

pas ce que fait leur enfant sur les réseaux sociaux. Les influenceurs vendent des 

produits aux filles pour grossir les fesses ou augmenter les seins. Je connais une fille 

pour laquelle ça mal tourné. Elle est défigurée et refuse de venir à l’école. Je pense 

qu’il faut interdire ces réseaux ou bien même les canaliser… 

Les résultats des enquêtes révèlent chez deux personnes sur trois l’effet prépondérant des 

réseaux sociaux sur le décrochage scolaire. Cette perception met en lumière l’utilisation intensive 

des plateformes telles que Facebook, Tik Tok, WhatsApp. Ces espaces numériques captent 

l’attention des élèves au détriment du travail scolaire, ce qui réduit le temps consacré aux études. 

Au-delà de ces témoignages, ce sont des inquiétudes qui sont formulées par les responsables 

institutionnels et communautaires qui estiment que le désengagement progressif des élèves du 

système scolaire est souvent le fait des idéologies négatives contenues dans les publications sur 

Internet.  

3. Discussion 

Cette étude visait à appréhender les mécanismes qui expliquent la persistance de la déperdition 

scolaire chez les filles du département du Folon. La revue de littérature montre qu’il existe un 

ensemble de facteurs explicatifs issus des milieux environnementaux proches des jeunes filles. Il 

s’agit en occurrence de facteurs individuels, socioéconomiques et culturels. L’approche théorique 

de l’étude indique que la déperdition scolaire est un phénomène construit çà partir des 

interactions sociales. Cette interaction concerne d’une part les relations entre la jeune fille et son 

environnement proche et d’autre part les effets induits des interactions entre les microsystèmes 

dont la famille la communauté et l’école. L’hypothèse générale de cette étude indique que la 
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variabilité des facteurs individuels, socioéconomiques et environnementaux influence la capacité 

des jeunes filles à se maintenir dans l’institution scolaire.  

Au cours de cette étude, les répondants indiquent un ensemble de facteurs individuels, 

socioéconomiques et culturels comme étant récurrent. Il s’agit notamment de l’âge de la puberté. 

Selon les répondants, l’âge de la puberté est autant lié aux railleries dans l’environnement 

scolaire qu’aux travaux domestiques en milieu familial. C’est à partir de cette perception de la 

maturité que les interprétations émergent, se légitiment et se construisent. Les résultats montrent 

également que le niveau socioéconomique des filles est faible. La précarité des familles explique 

les discours sur une augmentation des activités champêtres et domestiques. Cette analyse est 

conforme celui de M. Mannoni (1979) qui estime qu’il existe un effet négatif entre l’âge des 

enfants et l’intensité du travail domestique. L’UNICEF (2020) ajoute que les disparités de genre 

sont importantes à signifier car les filles sont plus enclines à effectuer des tâches domestiques au 

détriment de leur étude.  

Les médias, notamment les réseaux sociaux agissent comme des facteurs d’amplification de 

vulnérabilité déjà présentent dans les environnements familiaux, communautaires et culturelles. 

L’exposition médiatique renforce les imaginaires, les comportements déviants et la pression 

sociale sur les filles. En l’absence de réglementation, les réseaux sociaux exposent les filles à des 

figures d’influence négative qui valorisent l’apparence physique, la consommation de produits 

illicites, la visibilité sociale, l’argent facile etc. Dans cette perspective, les média, lorsqu’ils ne 

sont pas encadrés peuvent entrer en tension avec les exigences scolaires. Ainsi, dans une lecture 

inspirée de la théorie écologique de U. Bronfenbrenner (1979), les réseaux de communication en 

ligne représentent des facteurs environnementaux qui traversent plusieurs niveaux d’influence. 

Au niveau microsocial, ils affectent les relations entre la jeune fille et sa famille, l’école et la 

communauté. Au niveau mésosociologique, in modifient les relations entre ces microsystèmes. 

Sur ce point, les risques encourus sur Internet sont diversement interprétés par les acteurs de ces 

milieux institutionnels, créant du coup un différentiel d’interprétation et de perception entre ces 

acteurs. Sur le plan macrosociologique, ils modifient les normes sur le corps, la réussite, etc. 

Les actions des membres de la communauté microsociale façonnent les stratégies d’adaptation de 

la fille par les interactions quotidiennes, notamment par le soutien émotionnel ou la guidance. Par 
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conséquent, les facteurs individuels socioéconomiques et culturels expliquent les pratiques des 

individus en société.  

L’étude confirme que la déperdition scolaire des filles est un phénomène multifactoriel, où l’âge, 

la situation économique, les normes sociales et culturelles, et l’environnement familial et 

communautaire ainsi que le développement des technologies numériques jouent un rôle 

déterminant. Plus important, les contextes d’interactions sont modelés par la survenance 

d'événements. La persistance de la déperdition scolaire des filles du secondaire dans la région du 

Folon s’explique par la combinaison de facteurs déterminés au cours de l’investigation 

empirique. L’étude met en avant les facteurs individuels, économiques, socioculturels qui 

enclenchent chez les acteurs du milieu micro institutionnel une réaction non résiliente qui induit 

le décrochage scolaire. Cette approche systémique rend lisible les actions de ces acteurs et 

expliquent les processus par lesquels les filles de la région du Folon subissent leur expulsion du 

système éducatif. Il est donc important de lutter contre ce phénomène en mobilisant à la fois les 

familles, les institutions scolaires et la communauté. 

Conclusion  

La présente étude analyse les déterminants de la déperdition scolaire des filles du secondaire dans 

le département de Minignan en mobilisant une approche systémique inspirée de la théorie 

écologique de U. Brofenbrenner (1979). Les résultats mettent en évidence le caractère 

multidimensionnel et interactionnel de ce phénomène. La déperdition scolaire des filles est le 

produit de l’articulation entre les facteurs individuels, socioéconomiques, socioculturels et 

environnementaux. Ces facteurs sont inscrits dans des contextes familiaux, communautaires et 

institutionnels spécifiques. Les résultats révèlent les conditions socioéconomiques précaires des 

ménages et la persistance de normes sociales désuètes, qui assignent aux filles des rôles 

domestiques, matrimoniaux et reproductif. A ces contraintes structurelles s’ajoutent des 

mécanismes de stigmatisation et de discrimination de genre renforcés par les transformations 

physiques, notamment la puberté. Cette étude met en lumière l’existence d’un conflit entre les 

principes institutionnels en faveur de la scolarisation des filles et les normes sociales locales 

portées par l’accomplissement du rôle traditionnel de la fille. Ce décalage matérialisé par le 

retrait de la fille pour les impératifs de mariage ou de la procréation contribue à fragiliser la 

résilience scolaire des jeunes filles.  
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Au-delà des apports empiriques, cette étude ouvre la voie à des investigations longitudinales pour 

saisir les trajectoires d’étude de la fille scolarisée et éventuellement, identifier les spécificités 

locales et les mécanismes de déperdition scolaire des filles en comparaison aux autres espaces 

socio culturels en Côte d’Ivoire. 
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